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et partica«*rement «or le visons, las tra-
ces a w w e n t e s de la douceur des fidèles. 
Pendant toute la scène, l'or Rua avait couvert 
le bruit du tumulte. Quand Gray tut expul
sé, on continua a. célébrer fastueuaemant la 
naissance misérable du Christ. 

Un «coup d'eau» 
dans un charbonnage 

A LIÈGE 

jBftco h la promptitude de la remonte, on n'a 
aucun accident à déplorer. 

- Liège, 27 décembre. — Hier vers onze heu
res du matin., le personnel du charbonnage 
de la Violet!e, à Jupille, dépendance de 
Bonne-Espérance et Batterie, était tais en 
émoi par une désolante nouvelle : 

Un u coup d'eau » venait de se produire 
Sans la mine, où se trouvaient à oa moment 
quelques ouvriers. Aussitôt, M. Cloes, di
recteur gérant du siège donna des ordres 
pour un prompt sauvetage. 

Par bonheur, les ouvriers occupés à l'é
loge As 112 inêtnes, où était survenu le 
«coup d'eau », d'ailleurs peu important, s'é
taient rapidement portés vers les cages de 
remonte et la manœuvre, exécutée rapide» 
Tnen, les. eut vite mis à l'abri du danger. 

Comme nous le disons, le » coup d'eau » 
Vêtait produit a l'étage de 112 métras, à un 
endroit où l'on était en train de pratiquer 
des sondages pour rencontrer une poche 
d'eau que l'on supposait trouver la et en 
provoquer l'écoulement Cette pocha avait 
été découverte plus tôt qu'on ne le croyait 
et avait brusquement déversé son contenu 
aux étages inférieurs, sans ocrmqiirmner d'ac
cident de personnes. » 

La remonte des ouvriers ayant été opérée, 
nn ingénieur du siège se fit descendre peu 
après pour se rendre compte de l'état des 

«lieux De ces constatations, U résulte que 
le volume d'eau qui s'est écoulé dans la ga
lerie inférieure est assez considérable et que 
le travail dfvra être interrompu pendant 
plusieurs jours. 

LES DRAMES DE LA F O U S 

Un alcoolique 
tue sa fiancée 

fTn manœuvre congédié de l'usine où II tra
vaillait, tue sa fiancée et disparaît. 

^^Chaumont, 27 décembre. — Un terrible 
Brame a mis en émot la population de 
Joinvilte fH aute-Morne). Un manceuvre nom
mé Schmitt, ftgé de vingt-qttatre ans. a tué 
«l'un coup de revotver une» jeune fUle de dix-
huit ans, nommée Marie Thirtet. Votai dans 
puelleg circonstances. 

Dans la journée, Schmitt cpA était ivre, et 
vrai travaillait aux forges de Bnosy. avait eu 
«ine discussion avec son contremaître et 
«'était livré sur ce dernier à des violences 
selles qu'il avait ta»n le hgoter. 

Immédiatement congédié et nanti de qa 
1wye qui se montait à 45 francs, il acheta 
aussitôt un revolver et des belles blindées, 
et on l'entendit protérer des menaces contre 
s e s camarades de travail. Rien ne pouvait 
faire prévoir qu'il tournerait sa rage contre 
une autre personne: 

Vers «nie heures, il croisa dawan* le mv 
fbéro 47 de la Grande-Rue, Maria Thirtet 
aven qui il avait été fiancé et qui rentrait 
paisiblement citez, elle en compagnie de sa 
mère. Schmitt se précipita sur elle et loi 
plaçant La canon du revolver derrière l'o
reille droite, fit feu. La pauvre fille tombas 
Pv> sur le eonp. 

Un témoin de as scène. M. OoJin, tailteor. 
*f» mit a la poursuite dw meurtrier qui fuyait 
.• toutes jambes. Schmitt sa retourna et & 
cruotre reprisée OB, lewx. s«. < M a a s tut-pas* 
atteint, mais Schmitt ne fut pas rejoint. 

On se perd en conjectura sur le mobile do 
r»̂  crime. A l'heure ou je vous téléphone, 
«chrnitt. malgré les actives recherches qui 
f*> continuent, n'a pas encore pu être retron-
rvé. On est porté à croire nu'il s'est fait jus
tice. 

RENTIER ET VMAB0ND 
On notaire du Loiret loi envoie ses arrérages 

chaque trimestre. 
Parts, 27 décembre. — D e w gendarmes 

Se Meiaons-Laffitte, en tournée dans la fo
rêt de Saint-Germain pour rechercher un in
dividu qui leur avait t-té signalé comme s'é-
tant livré en ville * des dépenses exagé
rées, apercevaient, dans une hutte de bran-
chastes servant d'abri aux bûcherons, qua
tre trirnardeurs d'ont l'un répondait an si
gnalement de cehii ~u'ils cherchaient. 

Assis autour d'un feu de fagots, les quo
tas hommes festoyaient. 

Interpeilé ,l'homme dont les gendarmes 
avaient le signalement ne se fit pas prier 
pour fournir ses papiers. 

San acte de naissance établissait "u'il se 
nommait Pierre Jadras ,« originaire du Loi
ret » ; d'autres papiers apprirent aux gen
darmes que ce vagabond, âgé aujourd'hui 
de près de soixante ans, avait été maire et 
gu'il était officier d'académie. 

H expliqua roi-même aux gendarmes <rue 
t la suite de chagrins d'ordre intime, il avait 
quitté sa famille, après avoir placé envi
ron 45.000 francs en rentes sur l'Etat dont 
nn notaire du Loiret lui faisait parvenir les 
arrérages chaque trimestre. 

n vtvoit en etiemineau et prenait plaisir 
E offrir de temps à. autre un bon repas aux 
puvriers qu'il rencontrait sur le « trimard «. 

. — te graisse fabriquée avec du . Pendant ce temps, la femme Sembee, née 
•tnt de boeuf, de l'hotte de coton M ta da > Valérie Spriat, «'approchant d'Eereboodt et. 
Croisse pore de pore. 

w » 
Un crime a été commis a Perd*;, M. Jean 

Piriou, soixante-six ans, retraité r"»ri»"^. a 
été assommé, avis pendu dans le granit* de sa 

Lsa auteurs du crime, Joseph Nimier, vinft-

ont été arrêtés et ont tait des aveux complets 
LA roi est le mobile du crime. 

W prenant par le bras, le força à sa levée et 
le poussa vers la .-orte. 

S C I N I DE CAUVAQERIE 
Déjante maçon avait francM le setrit, lors

que Strubbe sortir de sa cuisine comme un 
furieux, brandissant un couteau. D'un sreste 
brusque H jeta sa femme sur le cote, se pré

cinq ans, maçon, et Louis Ëveroo. dlx-nèuf ans. onita sor Eereboudt et lui «longea son con-
• 1 teau dans la poitrine. 

Le malheureux tomba à ta renverse 

Dans les cercles poljUmwe espagnols, on as
sure « M la graoa de M. Nechoos serait on toit 
srejiai ; le décret aérait signé, dit-on, le 6 jan
vier procaaic. Jour da la Ma dea Roi*, 

On ajoute qoe la signature aurait se» ce Jour-
fa, pour que M. Nackens se trouve soumis O la 
loi ds « eondamnoUoo oonditianaeoe . qui en-
trera en vigueur le premier janvier prochain et 
aux termes de laquelle M. Nackens ne pourrait 
entreprendre, avant un délai de deux ans, ou-
cure campagne de presse. 

Cette nouvelle est donnée soua tes ptos expres
ses réserves. 

• M 
L'p groupe 8a détectives a envahi, mercredi 

soir„a Pittsburg, aux Etats-Unis, le local où se 
réunissaient les membres de la société secrète 
dite « la Main Noire ., composée exclusivement 
d"!tobe&s. Cette société, comme oa soi»., ost res
ponsable de nombre de crimes et d'enlèvements 
commis en ces derniers temps. La poUoe sur
prit les criminels en train d'enseigner le mente, 
ment du stylet aux néophytes. Tous dot été ar
rêtés et conduits en prison. 

Houvelles de Partout 
Sur la demande du procureur du roi, on a 

procédé 0 Catane {Italie), et dans tes environ», 
0 l'arrestation de vingt-neuf personces, appar
tenant presque toutes * la meilleur» société de 

H y a portai les arrêtés un tege, un «axon-
aetfler a la Cour d'Appel, le baron Seminara, 
le directeur dn Cabitet Chimique de Catane. 

Des mandats d'amener ont été lancés aussi * 
JVaples et O Uvoume. 

Tous ces détenus sont accusés d'avoir orge
ats* méthodiouemen», pendant de long» mois, 
des chantages contre de riches proprtftteireB 
teAclrcote et de Catane, auxquels Us sovurateot 
des sommes considérables, moyennant des 
iaeronciations contre eux à routorité ludi-

Informations 
REGIONALES 

UNE ALERTE 
AUX RUNES DE COURRIÈRES 

LA SITUATION S AOCRAVE. — LA RE-
MISE DO TRAVAIL E«T AJOURNEE. 

LES OUVRIERS SERONT REPAR
TIS OANS LES AUTRES 

PUITS. 

Plusieurs de nos contreras publiaient, hier, 
une note de la Compagnie de Courtières, dé
clarant que tout danger était écarté à la fosse 
numéro 5, et que le travail était repria. 

Cette note n'a pas tardé à être démentie 
par les événements. 

En effet, le travail n'a pu être repris, il est 
même suspendu sans qu'ara puisse fixer le 
jour où il seae repris. 

11. Guerre, ingénieur principal des mines 
de Coturieres, a remis, nier, au citoyen 
Deùàlle, président de la section syndicale, la 
note suivante : 

« La situation on! s'était améliorée depuis 
mercredi, s'est subitement aggravé» par sui
te de la reneswlia d'une a»saurs tr 

Dans oa* conditions, la travail a été ds nou
veau auspendu à la fosse numéro 6 dont te 

«f estes aui eera «coupe eux tra-

putts de lo concession, * part» de lundi ma
tin. 

un tvaM i p é s i i u»•»»••< a» ••étews ds la 

La pei sennel recevra une Indemnité d'une 
demi-Journée pour le chômage de demain. 

Nom donnerons ûemain le rapport do dé
légué mineur concernant la situation actuelle 
de l'incendie dans la veine Marie de la fosse 
numéro $• 

Oo s'attend 0 des révélations seneationnel-

SM 
, On télégraphie de Tèbéran que le corps diplo-
asttlquo s'est rtuni mercredi 4 la légation de 
fronce, dons le but de discuter n que«*Son<rune 
totervention anglo-russe, au cas o*l des jhePBres 
nécessaires ne seraient pas prises poor rame
ner 'ordre dans lo capitale. 

aéte 
La cour d'appel o eontinaé te iugemeot du 

tribunal correctionnel de limoge» eondanmeat 
un teMeast s trait jour» da prison aveo sur-
SU et dans mille trapca dsannrir, pour avoir 

de I iiamjas. A Utrp ô ad* 

Une chute de 100 mètres 
aux Mines de Liévia 

Un machiniste d'Angres affreusement mutilé 
Un machiniste de la fosse miméro 1 bis, 

des mines de Lié/vin. Au«ruste Bassery, &ge 
de trente-sept ans, a trouvé une mort atro
ce hier après-midi. 

Bassery était à son travail au beuriia 200, 
à 476 mètres. II arrivait avec une berline 
mais la caR°e se trouvant en bas, il emballa 
dans te vide et fit une chute d'une centaine 
de mètres. On le releva dans un état pitoya
ble. 

La docteur Biat. mandé aussitôt, m put 
que constater le décès. 

Le malheureux machiniste avait eu la tête 
fracassée, tes deux bras et la jambe gau
che fracturés ; la cervelle avait jailli hor» 
du crûne et le sang sortait aiiondamment 
par la bouche. 

Le corps de Bassery. après Isa constata
tions d'usage, a été transporté dans sa far 
mille, é. /Vngres. 

mats 
cela ne suffisait pas encore. Swubbé sortit 
dans la rue, accompagné de Bridts, le mar
chand de fromages de Lille et, tous deux, 
tombèrent à bras raccourcis sur Eereboudt 
qui gisait a terre, dans une rraTe de sang. 

Ils le frappèrent à coups de pieds et a 
coups de poings, pendant que les témoins de 
cette seine de sauvagerie, terrorisés, n'o
saient pas se porter au secours de la victime. 

Enfin, les deux brutes consentirent à le lâ
cher et rentrèrent dans l'estaminet. 

Strubbe alla iemettre son cruteau a la cui
sine et, ayant déclaré aux detfx consomraa-
tetrre dont BOUS parlons plus Vaut, qu'il était 
l'heure de la retraite, il lés invita à sortir, 

CRAVES LI.ESSURES 
Une fois dans la rue, Beuselynck et C«ki*7 

re, se heurtèrent au corps d'Eeerebondt qui 
gémissait, étendu sur le sol, sans pemroir se 
relever. Ils le transportèrent alors à lent lo
gement, i l'estaminet Desprex, 5$, rue de 
Douai, où oa rai donna les premiers soias, eO 
attendant l'arrivée le M- le docteur BruaaPs 
qu'on avait fait appeler. 

Le praticien examina le blessé dont l'état 
lui apparut immédiatement c mme très gra
ve. La lame du couteau l'atteignant a la par
tie gauche supérieure d j thorax a, en effet, 
atteint te poumon. De pins, I^reboudt porte 
des contusions multiples provenant des coups 
qu'il « reçus par tout le corps-

Eereboudt, qui est âgé de ri ans, démente 
à Loos-en-Gohelle, en face de la fosse n«-
méxo 17. Le docteur avait prescrit sot» trte»** 
tert à l'hôpital de Leas, mais il paraît ose 
«les questions de hante gravité administra
tive, s'y sont jusqu'ici opposées et le Vîessé 
est toujours soigné chex Desprex. 

LE MEURTRIER PREND LE LARCE 
Après avait démoli leur compatriote, car 

Eereboudt est né en Belgique ainsi que 
Strubbe, qui a vu le jour à Bovekerke, en 
rS6a, et Louis Bridts, est originaire de 
Rumes, près d'Anvers, oh il naquit la même 
année, tes deux hommes altèrent Wanquàlte-
meta se coucher et dormirent dn sommeil da 
faste jusqu'en tendentain matin. 

En se levant, Strubbe demanda a sa îem-
tne : e Qu'est-ce q«e j'ai fait hier soir I » 
Comme sa femme lui répondait que l'état de 
l'homme qu'il avait f-appé inspirait de graves 
inquiétudes, il s'iaforma si, vraiment, U était 
si mal que cela et i arut se plonger dans de 
sombres méditations. . 

S o u doute, il réfléchit qu'il s'était mis 
dans un mauvais cas, car, ayant pris des 
fonds et «a léger baluchon, '.\ gagna aussitôt 
le chemin de la Belgique-

Quant à son copain, le Marchand de fro
mages, Louis Bridts, qui habite Lille, me 
des Rogations, U a décampé .'ans la mâtinée 
et on seppoee qu'il a, lui aussi, franchi !a 
frontière» 

3ESOENTE DU PARQUET 
C e otfnt que longtemps après la fuite dos 

*?****'•* que las camarades du blessé son
gèrent jjje. déclarer à lo sendarmerie 0* 
qui s étit passé. De sorte que, quelque dili-
ffoace «a, n r e n t te> gendarmes, ils arrivèrent 
*°P «»d poor les arrêter. Us durent se bor
ner a «ire une enquête qoi ne fut pas des 
plus ajaes, ftan, d o n n s ^^ jeS intéressés 
^''•Pniéent h peine le français et 1e parlant 
encorep|us m a ) . 

Le baquet de Béthtme, prévenu, est des
cendu oier 4 deux 1-euies à Sallaumines. 

Le âge d'instruction s'est d'abord rendu 
tued» Douai, chez ^esprex, oii i' a interrogé 
le biegg qui a pn, malgré s-n état de faibles-
9e< Otaetter la scène telle que noes venons 
de laelater. 

Le nagistrat a ensuite i-.terrogé les deux 
témoH, Beuselynck et Gefcière, qu'A avait 
fa'' taader au commissariat de police de 
Lens. Leurs déclarations ont corroboré celles 
du bissé. 

Le larquet a regagné Béthune dans l'après-
midi. 

Coi d'Assises k Pas-ie-Mais 
«OLE DE LA SESSION 

Di; affaires nouvelles viennent d'être reo« 
voyes devant le jury criminel ; 

V îébouw Frédéric, ouvrier minaur, de-
merant à Wavrin. — Attentats & la pudeur. 

Cuewaert Henri-Gustave, manœuvre de 
maoa, demeurant & BiUy-Montigny. — At-
tentts a la pudeur. 

Umelincouit Anatole-Henri, Journalier, 
denourant au Transloy. — Attentat à la pu. 
deir. 

fêtera Dominique, jardinier, demeurant A 
Héùn-Uétard — Attentats h la pudeur. 

^an Adier Jean-François, ouvrier mineur, 
deneurant & Sallaumines. — Attentats à le 
putour. 

iupon Théophile, ouvrier mineur, demeu
rait à Bârtin. — 9uppreoaion d'entant. 

Migny Ponl-Edmond-Joseph, marchand 
de bestianr, demeurant h Sama-lez-Mar-
«Wn. — Banqueroute frauduleuse, faux en 
editure de commerce et usage de taux. 

Deschyver Fronçote-Jean, Lsdent Fran
çois, Cayez CSiaries-Louis tons trois oavriers 
nmeurs, demeurant à Montigny-en-GoheUe. 
— Meurtre et complicité. 

Peudecceur Jean-Baptiste-tHerre, jonrna-
ti», demeurant <1 Létaux. — Coups & ascen
dant, suivis de mort. 

Oibbaut Gustave, batelier, san3 résidence 
fùe ; Maille Evariate, boucher, demeurant à 
Wingles ; Dubois Louis, marchand de chif-
fms, demeurarit & Vendin-le-Vieil ; Briquet 
Lonis, brocanteur, demeurant h Homes ; 
MascLcf Narcisse, cultivateur, demeurant h 
Meurchin ; Queva Philippe, ouvrier mineur, 
demeurant à BUly-Berelan ; Vk'oyolle Emile, 
mécanicien et marchand tailleur." demeurant 
0 Billv-Berclan ; Desmazièrea Jutes, négo
ciant en grains, demeurant 0 Carvln ; Martin 
Eugène, marchand de fourrajec. demeurant 
à Annay ' Mladef Hippolyte, euftivotenr, de
meurant 0 Meurchin, — Abus de conliaace 
et complicité. 

La nuit d'un gueux 
SJSBJBJSB}Sx*SSVfcSSxexeBx*BjB 

Véridiquo iabf»aa de la maison Flora où poor quatre sous OB est logé une 
nuit et où pour deux* sons l'on mange. 

Noël rouge 
à SALLAUMINES 

Vn Belge frappé d'un coup ds oontapu 1 
MA da sas eoaapatrletea. — Etat grove 

©ne sanglante bagarre a marqué U nok 
du 35 an 26 courant, à SaUaasBaasa, ou, de
puis longtemps, 00 n'avait pas entend» par
ler de coups de couteau. 

La scène s'est passée, naturellement, dans 
un dea uiu» trios qoi sont le pies bel orne
ment de la roe de Douai Cette fois, c'est l'é
tablissement Stmhbe qui, apiés avoir fourni 
la plupart des héros dea bagtrres précédem
ment relatées, a été le théAtr.» d'an da ces 
combats à Parme blanche, si chers an «sus 
des galants chevaliers d'oatie-Lys. ^ 

H était environ onse heures. Deea adnenrs, 
Cyrille Beuselynck, 23 »»*< «* Polydore Ge-
kière, 30 ans, tous deux demeurant dans un 
estaminet voisin, chei Deere*, bavaient leur 
chope an cabaret tenu par Théodore Strubbe. 

Neo loin d'eux, à ont antre î-'jle, un m«l-
ehand de fromage de LiHe, ***t s Louis et 
son fils Meldors, 13 ans, écoutaient a-ec re
cueillement les chants plus ou moins harmo
nieux du crincrin, à la manivelle duqoel s'é
tait attelé 00 steUT* Emile T>eoiedt, 21 ans, 
lorsqu'un maçon, nommé Etienne Eereboudt, 
21 ans, fit son entrée dans le dJ'jit. 
" Eereboudt s'osstf à une tante e» demanda 
une chope qu'on mi servit. A peine y avait-41 

Le jour ori 
» — r «s» p»*. 
nàiuee, traînant de lamentahles souliers 
leurs pieds nus, et il vous est sûrement ar
rivé de vous demander ce que devenoieot 
ces malheureux la nuiL 

Bien sur ils ne logent pas dan=» un p> 
xueux caravansérail, alors restent les ponts, 
— sous lesquels personne ne couche d'ail
leurs A Lille, — les kiosque» de tramways, 
les voitures abandonnées ou les abris de la 
voie publique où un gaz brûle toute te mut 
derrière des affiches rouges et bleues. 

11 y en a beaucoup qui se nichent ainsi 
dans des « chambres h coucher » les plu? 
imprévues, mais en général des gîtes pins 
confortables sont recherchés .par les misé
reux. 

S'ils ont en poche quatre sous, 00 s'ils ob
tiennent un billet du bureau de bienfaisance 
ils s'en vont vers ce que l'on appelle élégam
ment les •< logements populaires »... 

Une taverne de gueux 
Voilà encore une journée qui vient de 

u crever » et avec mes quelques ronds dans 
ma pocha je m e dirige, piteux claque-dents 
eu loques, vers une de ces auberges de lo
geur a bon compte. 

Je n'ai que l'embarras du chois. Il y en a 
rue* Malpart, Wicar, des Robleds, des Eta-
ques, Lottin, et l'inscription a Ici on loge » 
se trouve sur maintes façades. 

Les vieilles sales rues de Lille ont h cette 
heure & peine nocturne une animation inac
coutumée. Des rez-de-chaussée bas, aux pla
fonds obliques, des estaminets s'échappe 
une clarté malade de lampes fumeuses. 

Les filles dévalent avec des chansons ob
scènes les escaliers qui crient, leurs « amis » 
quittent leurs logis qui deviennent des << ate
liers » pour attendre dans quelque bar que 
la vie commune puisse reprendre, c'est-àv 
dire trois heures du matin. 

Je rencontre un vieux bonhomme tous-
dottant qui trébuche sur les pavés. Sa vue 
basBe lui joua de mauvais tours. « J'vaa 
chez Flora, me dit-il, t'as qu'a venir avec 
mi, rue Wicar t a 

Je lui sera de guide, noas arrivons dans 
le petit estaminet. Ça sent l'étoffe chaude e* 
le graillon. Autour des tables voici tous les 
compères en misère qui se sont déjà réunis. 

11 y en a cinq ou six qui ont réuni leurs 
économies et mis chacun deux sous à une 
masse commune pour faire un petit frichti. 
Le pain et le paie da foie en font l'élément 
essentiel. 

D'autres pour leur repas quotidien, leuT 
unique repas ont recours à l'ordinaire d« 
Flora. La soupe oe paie 5 centimes ainsi 
qu'une portion de légumes. 

Flora qui est une maigre petite femme 
toute desséchée, oux bras squelettiques s'ac
tiva an milieu de tous ses botes, en les m-
terpellont familièrement- Le fourneau est 
installé dons le coin de la Mlle et tontes 
les vapeurs de cette cuisine un peu sim
pliste constituent encore un moyen de chauf
fage. 

a Tu veux de la biens, petiot f De la bière 
de ménage ou de la bière forte f La premier* 
c'est nn sou ta chope, l'autre c'est deux 
sous, u 

Et nous voilà, mon vieux compagnon * 

tnenuigoter que travailler, celui-ci 
s'offre te mercredi à garder tes at

telages sur la Grand'Place, celui-lÀ vend des 
chiens, >iux moments perdus que lui laisse 
«on emploi d'aide chez un marchand de ter-
tailles. Je ne parierais pas que le gaillard 
•lafard qui fume sa pipe, — objet de luxe, 
— dans le coin ne l'a pas garnie avec les 
aoûts de cigarctteâ que je lui ai vu parfois 
ramasser sur le trottoir. 

L'ne odeur forte, le parfum de la misère, 
emplit maintenant le petit estaminet. Flora 
tarnasse son argent. Les uns paient avec 
in billet du bureau de bienfaisance, qui re-
traaente 17 centimes et demi, — drôle de 
compte, n'est-ce paeT — les autres allon
gent leurs cinq sous, prix de la première 
nuit. Ceux qui donnent quatre sous en sont 
»ux nuits suivantes. 

Quelques-uns prennent leur petit paquet 
in nippas — ce sont les propriétaires — et 
.U moutent couahar. 

Un lit pour quatre sous 
Il y a chez Flora trois grandes chambres 

consacrées au « logement populaire ». J'étais 
fort intrigué de voir comment on était cou
ché pour quatre sous, et le spectacle vaut 
bien le vilain moment à passer... 

Une chambre est au troisième, deux au
tres sont au second Ce sont de vastes logis 
barbouillés de vert 0 la chaux, lézardés mais 
iropres, où six à sept lits se trouvent ras-
•emblés. 

Chacun a soc lit de fer, sur, lequel une 
Millasee (avec çà et là un sommier en plus), 
>st recouverte d'un drap. Un second drap, 
ine couverture, un u pelochon H dans le 
,'enre de ceux des casernes complètent lo 
»rure du lit. 

Ça n'est pas très Chaud, mais enfin, poor 
in pauvre diable qui pourrait n'avoir que la 
irouillard pour l'envelopper c'est encore 
ine bonne aubaine. 
. L e s carreaux n'ont pas de rideaux, mais la 
Miette das gueux ost si vite faite O la lueur 
a lumignon rapidement enlevé l La plupart 
e mettent dans les draps A demi-habillés. 
s autres jettent leurs bardes sur te lit pour 
ire « couverture ». 

.C'est le meilleui moment qu'il» r»——*, 
te gueux, que celui où ils dorment ! il y 
S o qui se mettent au lit à quatre heure* 
É l'après-midi et qui n'en sortent qu'à sept 
hures da matin. Qui dort dîne, et pendant 
«tempo qno le sommeil les Uent pelotonnés 
•us le* drops, U* ne sentent pas leur esto-
"hc crier. . 

Hélas 1 le lendemain vient fout do même. 
V s sept heures on crie au réveil. La cham-
S* est pleine dune senteur effroyable. Tou
te, les ealetés, toutes les plaies douteuses 
** exhalé leurs odeurs et col* prend h l« 
9rge, terriblement . . . 

On ouvre la porte sur l'air vif quand tonl 
I* monde est parti. On aère les lits et le 

touché, que "Strubbe s'avança » -s loi et, d'un ; moi, accoudés dans un coin avec deux a bi&-
air menaçant, hri dit : « Est-ce que ta vas re* fortes » devant nous. Mon omi de ren-
venir faire comme ton frète a fait ici, il y a. 
qoatre ans » ». ^ 

L'interpellé répondit qui» 1 .andt ce eae 
son frère avait bteo pu faire il y a qnatas ans, 
et qu'an surpras, cela ne le regardait pes. 

Strafcbe rsovita alors h décamper » S c \ Ce 
à quoi l'autre répondit en disant « « J* »*oi 
rie* tait de mal, .oorquoi perdrais-j* ? » 

L« déMnaat n'hwteta paa, mate B teuamte.loa 
. talons «S *n*n*)*« des* SA aaaaton. 

contre est un savetier, en voie do devenir 
aveugle, et qui a demandé son admission h 
l'Hospice. 

Ça traîné, l'admission, alors en attendant 
il fait des petites journées chez un collègue, 
et garnie da quoi vivoter en battant lo cuir. 
H me renseigne sur les divers hôtes de lo 
maison. L'un n'a pu rentrer & rhopttal, Met) 
qo'U tonoae « tant que ça vous fend le 
tcrsor *» routra « t no oarpaseme fini aima 

20,000 KIL08S 
«ut une syncope. On dot la reoondulr» t 

dans un état très douloureux. 

f V*il 
Le hameao se l'Amitems*. peuplé «S t r » 
tuteur» « partagé d une vlv» teçon s» *•**• 

SUR DEUX HOMMES t S ? ^^dn%* ^ ^ ^ 
prit de Lille, m 

par dos ouvriers tombe sur la cfité. 
u brans à mort, m 

blessant un autre. 
Au hameau de l'Amiteuse. dépendant de 

Wattignles, près de Lille, un bxPTible acci
dent a encore tait des victimes dose le mon
de des travailleurs. 

Une chaudière que l'on mettait en place 
a écrasé sous les 20.000 kiloft. de son poids 
deux malheureux. L'un est mort, l'autre est 
grièvement blesse. 

Un déplacement délicat 
Au numéro 25 de la route nationale, a 

l'Amiteuse, ae trouve l'ancienne fabrique de 
chicorée Carré, qui est actuellement en re
construction pour la société Continentale de 
PôgamoM fafrrkrue de simili crin et soie 
artificielle. 

Des travaux y sont effectués par M. Bon
net, entrepreneur à Lille, rue d'Arras. 

Dans l'après-midi de jeudi, une chaudière 
destinée à cette maison, était arrivée, venant 
de l'usine de MM. CrépeUe et Fontaine, cons
tructeurs à La Madeleine. 

Cette chaudière du poids formidable de 
19.700 kitos fut, avec - récaution placée sur 
des battens. à peu près à environ 70 centi
mètres du sol. 

Vers 1 heure 20 de l'après-midi, deux ou
vriers au service de M Bonnet, et un mon
teur de chez Oépelle et Fontaine, étaient 
occupés à abaisser la chaudière pour l'ame
ner sur des rouleaux. On voulait la faire 
glisser ainsi jusque dans l'intérieur de l'u
sine. 

On disposa à cet effet un cric sons la lour
de masse. Les madriers maintenant la chau
dière en équilibre devaient être déplacés ou 
fur et à mesure de lo descente de la chau
dière. 

L'oovrier de MM. CrépeHe et Fontaine, 
Georges Oobert. 37 ans. demeurant à La 
Madeleine, rue St-Chorles, cour Choquene, 
manœuvrait le cric placé & l'avant ds l a 
chaudière. 

D était seconde, comme nous lo disons 
plue haut, par deux ouvriers de M. Bonnet. 
Tout à coup le cric dévia sur sa colle. L'es
prit des travailleurs attentifs à la besogne, 
seront de cet événement inattendu. 

Le monteur cria : « Oere. camarades, il 
y a le «aie qui vient de bouaer ! » En des
sous de la chaudière monstre on entendit 
tes madriers 'mi cnwraaient. Ces bruits si
nistres ffrent craindre à tous que la chau
dière ne suivit soudain une course douce
reuse. Deux hommes armés de nouveaux 
madriers, se glissèrent sous la masee pour 
renforcer les soutiens fléchissent 

Edouard Leclercq. aaé de 35 ans. demeu
rant rue Léon-Gambetta, à Thumesnil. ve
nait ptaeer une barWts. rapidement a. Ten-
droit où une autre battens Venait de se rom
pre. 

C'était p<!rilleux. hardi, mois ©es hommes 
attachés & leur besosne. voulaient avant 
tout l'accomnlir en conscience. 

Leietercq dressa la battens. votant l'are-
bouter pour maintenir le bloc immense qui 
bougea, qui cria sur ses Fupportp... 

L'un écrasé, 
l'autrt) meurtri 

La chiudifrro oscilla puis tomba dans tm 
fracas effroyable, vers la douche, sur be-
clereq. 

Dix-neuf miTte 6e.pt cent kilos pesèrent 
sur le malhAurpax ouvrier. Ce fut un ins
tant d'atrocité que vécurent tous les assis
tants de cette scène On n'entendit même 
pas un raie de l'infortuné, le bruit de la 
chaudière heurtant le sol. écrasant de ta v*o 
et de la matière était un rujrissenient brutal 
qui • couvre it tout, férocement. 

Un autre ouvrier. Auguste rharein. Agé 
de 29 ans, qui se trouvait conte ta masse, 
échappa ortraordinairement à récrasement 

n fut meurtri cependant de cruelle façoi 
par la chaudière. 

On le releva avoc de?» contusions ont 
reins et au dos. H geignait On te transport» 
à son domicile proche, dans le hameau. 

Ce pendant d'autres s'occupaient de ali» 
ser le cric sous la chaudière poor lui or 
rocher sa pauvre proie. Les lonjsues minu
tée du sauvetage rallièrent toutes tas éner
gies. 

Enfin la chaudière fol levée. On put at
teindre le malheureux Leclercq. C'était nn 
cadavre épouvontablement broyé. Le thorax 
était défoncé, la jambe gauche fracturée en 
trois endroiU. La jambe droite et les épaules 
luxées étaient couvertes de sang. 

Le coips fut transporté citez M. Gkrrie, fa
bricant de bas, ou le docteur Dearumeadr. 
vint constater la mort. 

C'était hélas, tout oe qu'il y avait à faire l 
Le blessé Dnerein examiné donna des in

quiétudes, n avait-il pas des lésions inter
nes? 

Dès que les constructeurs furent avisés 
de ce terrible accident, M. CrépeUe accou
rut sur les lieux et fit informer la malheu
reuse épouse de Leclercq, mère d'un entant 
de 6 ans, et sur le point d accoucher. 

M. le maire de Wattiguies qui s'était ren
du sur les lieux avec le garde-champêtre 
pour procéder oux premières constatations, 
télégraphia au procureur de la Hepublique 
de Lille, qui désigna immédiatement M. De-
^ r . ' i r S u ^ i " ^ - 0 ^ 8 ^ " ' cne enquête, era-
blir oomment cet horrible glissement avait 
pu 9e produire, chercher s'il 1 avait des 
responsabilités. • 

Uenquete établira sans doute lés respns> 
seJSilftés, s » y en a. PnfJm.-4'olle nettre e a 
garde les imprudente contre les laiblessdol 
de précaution, toujours dangereuses, ai ooag 
vent fatales ! 

L'affaire de ht WesbCiaditt 
L'Instruction. —» Le rapport de rexport 
M. Ch. Desreumeaux, export ionisai* pog 

M. Delalé, joge dinstrecttan, pe-ttr **n"gB 
le fonctionnement de cette société, otau* |o> 
qioelte un grand nombre de, nos copcttoySM 
sont intéressés, a déposé aujosxa'hni a s » 
rapport-

Ce document comporta prts de S50j 
nous n'avons pu savoir o que* ta 
conclusions de l'honorable eXperit^J 
ne serions pas surpris qne te f 
tion on retienne quelques "~~ 
sationnslles. 

Nous aurons d ailleurs 
venir. 

Dernière 
Heure 

AU SENAT 
La Budget de la Quetrm 

SEANCE DE HUIT 
Paris, 27 décembre. — La. sesne» est ro* 

prise à 9 heures et demie. O* «È0r|J#*otaoS» 
gef de la guerre. 

M. BOUDENOOT, protesta 
grande facilite avec laquelle L 
de la guerre demande an f 
crédits supplémentaires. 

M. BOUDENOOT voudrait qa'on risji*** 
des économies d'administration. Q s'occupa 
longuement de ta loi des cadres et n* la re
forme projetée des Conseils de gnerro. n es
time que cette dernière réforme est nécao» 
saire. Il faut qu'une bonne loi rende tautita 
également les recours personnels et poissa 
eoustraire l'avancement des officiers aux in-
tluences extérieures. La loi sur l'avance
ment ajoute l'orateur est attendue, avec •«•» 
patience par l'armée tout entièref 

M. BOL.DENOOT pose enfin oh mliitatrS 
de la guerre une question tendant A ce i ' 
celui-ci renouvelle les déclarations 
faites à la Chambre- sur la situation 
re de nos places fortes, sur la c 
nos armements et sur nos effectU^ 

M de MONTFORT présente dhierses cri» 
tiques et regrette la décieian rfcexuaaeni 
prise par la commission sénatorlak de r**v 
mé° de réduire les périodes didrtrocÛoet 
militaires. 

La suite de ta discussion est reiktoyee~ » 
demain matin. 

La séance est levée à 11 heures • 
11 •* » i i. i fcsi . r 

Le Jupe et rin0ém 

Terrible naufrage 
Deoi .erpilleirc cealés 

DEUX TORPTLLETTR9 FRANÇAIS ff ABOIW 
OENT ET CODLENT. — LES EQtJTPA» 

GES SONT SATJVES. / 
Locdre", 27 décembre. — 

du Llovt à Palmouth ont envoyé le I 
me suivant : 

La remorqueur belg,;, directeur 
venant de Lorient a annoncé S 
à Falmouth que ce matin 
pendant une tempête est, à 65 ; 
est dOueîsant, les torpilleui 
82 qu'il avait en remorque, _ 
apTès avoir brise leurs ama»S«T' 

Les équipages sont saui 

eoses ail Exposait* 
lies nominations dons la teotar 

pour les dernière* ujqjioltinno 
Parte, 27 dfrcemb'"'- — La C»mbre o / o t * 

ce soir te projet r»*1!1 aux d«orationa ô e h * 
Légion d ' h o n n ^ à l'occasW.des ^ p o s i 
tions de MiW< d Amiens, <« Tourcotng, dd 
Dueseldorf -* de Mannheir. 

p o u r lyûan, te projet accorde 3 crotx o» 
comme"deur- 1 5 d'offieier et ICO de ehev*> 
lier- «ïur AMIENS, i croix de cbevolter t 
pourf OURCOING.8 eroi>î de cbevalter;pon» 
Du3seldorf et Mannhein 2 croix d'oCUctar of 
16 d4 chevalier. 

l e Secret de la Tombe 
Londres, 27 décembre. — D* tombes» d » 

ôruce sera ouvert lundi prochain. Seuls s e 
ront admis les détonseors on» parties et tas 
experts médicaux. . 

M 1 H. Druce n'a pas reçu r«u*orioat>oSl 
d'assister à l'exhumation* 

Les Mineurs 
ae ia J-.oire 

M. Délaie accompagné de son greffier M 
Bastoen arrivait à 6 heures sur les lieux de ' 
l'accident ainsi que M. Qrimpret, ingénieur , 
des ponts et chaussées. I 

Le magistrat o interrogé plusieurs témoins ' 
et a relevé l'état des l:»ux- Il est allé visiter ! tes divise eor 
ensuite le blessé qui lui a déclare ne plus i de la loi Boudenoot 

Les pourparlers entre ta Comité todorat AdS 
mineurs et les Compagnie* n'ont po* 

abouti. — Eat-ce la orév*7 
St-Etienne, 27 décembre. — Ce soh- • « • 

lieu, h la prélecture, sous ta preotdenoe da 
préfet, une entrevue estas M rpanite «e* 
houillèree do U Loire et ta Onndta fédéral 
des mineurs pour trancher ta différend qsS 

r nntoi p* station dé l'aMaata fk. 

fc ^ ? T t t ^ l £ S T & £ £ * i ï * virree. » Le blesse, d'un geste ragaillardi,. 

se rappeler rien de l'accident. 
a Je souffre surtout des reins, dit-il, et pals 

d'en dedans I e 
En partant M. Delalé lui dit : « Ne dessa

le» draps. Il faut quelquefois changer plu* 
souvent é oanee de* vienx, ou des maïa-

Les hôtes redescendent dans l'estaminet 
Ciux qui sont dans la misère complète « -
Prennent leur route indécise sur te pavé 10-
><ta. Les plus riches se paient un café « qui 
otar ou au lail » vaut cinq w ™ 1 " ^ - , . _ , . 

Cest la maison du bon marché, on te voit. 
Quand le Jour est revenu pleinement 1 a rwn-
«m Flora M vide, te rue «*P«22JÎJÎm. 
leur ses vagabonds, et l'errance reewnmen-
«%, mon vteux cnmpognon s'en « » « « • , * 
son marteau et h ses cotes. Je* *°"ï" " : 
cheminent un peu plus « " taJÏÏ?^ S 
fbade, draocua?. las do lntter, ver» les pn-

• •»• ItLEX TVIU. 

se frappa la poitrine et répondit : u Eah 1 
tant que ceci n'est pas atteint, on n'est pas 
là de mourir 1 n 4 

M. Delalé est ensuite allé voir le corps de 
Leclercq. déposé chez M. Otarie, pois 11 re
prit te chemin de Lille. 

M. Grimpret après avoir relevé les pre
miers détails repartit avec M. Délai* 

U se rendra A nouveau aujourd'hui sa 
medi à l'Amiteose pour fixer tes points né
cessaires A son rapport. Dès qu'il aura éta
bli ses conclusions il les transmettra au ma. 
glstrat enquêteur. 

Les émotions de ce drame se sont -ten
dues au dota de l'Amiteuse. Lorsque avec 

L'accord n'a pu se Isôre. Lee oooaaneaataa 
manifestent la terme intention de ne ooa\ 
céder. 

Toutefois, tes compagnies solliciteront ta 
Comité tédéral de ne sas rompre les bonnes) 
relations qui existent entre les deux comités» 

Le Comité fédéral a momie**» ogalotioanS 
lé désir de voir continuer des rapporte con». 
tais et a propos* de soumettre aux i*wno*e 
mineurs tes déetaroWono do Comité da* bon*} 
lères et d apporter la réponse dans une 0SS 
chaîne entrevue. 

précautions oa ont appris à, Mme Leclaroq 70,85. — Août, 60,50. — 
U metnanr ctoi ta tronaonV s» Qtalawa.oodi» l Ootabrh, g J ô . 

COURS DES OOTON9 

Le Hovre, 27 décembre. — Cours de d é -
tare du inarehé des cotons : tendance faflUa, 
*7,0O, — Déoembre, 7*.0ft — Janvier, 7%*7« 
— Février, 72,00. — Mars, 71,6a — AvttL 

0. — Septcioheo. « 
Nooonibrn, 6tâaV 

6e.pt

